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lufques ii (jftto lit-uro on a vetcu iitUv. (iouci'iiu'iit, parcf i|iu' l>ii'ii

iii)\is il fait la graco (l'auoir toufioiirs des (iouiuTiifiirs (|ui ont el'tt' neiis

do biou, & d'aillfui-s nous auons icv les Vows lofuitos (jui ]tri'nnfnt un

i^rand foin d'int'tvniiv if mondo : de forte <nu' tout y va jiiiifiliionieiit ;
on

y vit l)eaueou|» dans la erainte de l>ieti.it il ni' fe i)affe l'ien de tcanilaleux

qu'on n'y ai>]iorte auffi-loft remède : la deuotion ett ifrande en tout li'

ra\s.'

fi

Suite du inefme fujct.

Cliaintre XI\'.

l'iufieurs ))ei'fonnos qui après auoii" entendu dil'eourir de la Xouueile-

Franee. foit qu'il leur prit CMiuio d'y venir, ou non. laisoiont ectte

queftion : Ponfez-vous que ie fuffe ])ropre ])our ce ])aysdà '.' qiu; faudroit

il tiiire ])our y aller lialiiler ? fi i'y portois ijualre ou einq mille francs,

pourrois je auec cela m'y accommoder lionneftemoiit '.' & en fuitte ht'au-

coup d'auties queftions qi\e ie mettray les vues après les autres, après

auoir rt^pondu ù celle-cy.

Vous me demande/, premièrement fi vous eftes propre pour ce ])ays ?

La réponfe (pie i^' vous fais, c'eft ipie ce jiays icy n'eft i)as encore proinv

])Our les pi-rfonnes de condition qui font cxtrtîniement riches, parce qu'ils

n'y rencontre roieid ]ias toutes les douceurs qu'ils font en France: il faut

attendre ([u'il foit ])lus haliité. à moins <|ue ce ne fuflent des ]ierfonnes ipii

vo\iluffent .se retirer du monde, pour mène vue vie jilus douce & plus

Iranciuille. hors de l'emharas; ou quel(|u'vn (|ui euft enuie de s'iminor-

talifer par la haftiffc de quel(pies ^ille^, ou autres cliofes de confiderable

dans ce nouueau monde.

Les |(eri'onnes (|ui font lionnes vu ce |iays icy, font des gens (pu met-

tent la main à l'oMiure. foit pour faire, ou ])our faire faire leurs hahita-

tions, baftimens i*c autres choses: cai- comme les idurnées des hommes

fcmt extrêmement chères icy, vn homme (pii ne prendroit pas foin, et qui

n'ul'erait pas d'cecononiic te ruineroit ; mais pour bien faire il faut tou-

iours eommeneer par le défrichement des terres, & faire vue bonne

métairie, & par après on sonu^e à autres chotes ; iS: ne pas faire com me
quelques-vns que i'ay veu. qui ont dépenf' tous leurs liietis i\ faire faire

de lieaux baftimens. (pi'ils ont efté contraints di' vendre après, à beaucoup

moins qu'ils ne leur auoient coufté.

le fuppote (|ue ie |)arle à des perf tniu's qui ne viennèt set'tablir dans

le ])ays à un autre di'ffein (|ue pour y faire vn i-eucnu. \ non jias pour y

faire marchamlise.

' Sans lilàmcr en rien cette ilévotioii, M. Boucher aurait pu dire (|ue la culonie

ressemblait li ini couvent, ce ((ui ne suppose pas une réunion île j^ens de mauvaises

niieurs, tant s"en faut.


